
Etude n° 3.07  

L’homosexualité 
 

L’homosexualité n’est plus tabou. On ne se cache pas d’être « gay », on le revendique même comme 

pour s’affranchir du poids du silence et de la honte. Des droits similaires aux hétérosexuels en matière 

de mariage et de parentalité sont réclamés. Plus qu’une relation amoureuse, c’est un nouveau genre 
d’union qu’on entend légitimer. 

De l’éthique à la pastorale 

Ces bouleversements qui touchent le couple et la famille divise la société, suscitent des débats dans et 

hors de l’Eglise. La facilité pourrait nous conduire à n’aborder la question que du point de vue 

« moral » : l’Eglise en tant qu’institution est un interlocuteur des comités éthiques et profite de ce 

statut pour émettre un avis éclairé par la Bible. Opérons une réduction simpliste et disons alors que 

l’Eglise doit dire « si c’est bien ou si c’est mal ». Réfléchir d’un point de vue chrétien sur le sujet se 

réduirait alors à choisir entre approuver ou condamner l’homosexualité. Le débat est tellement sensible 

qu’on aurait vite fait l’amalgame entre l’homosexualité et la personne homosexuelle, entre le péché et 

le pécheur, si bien qu’en rejetant l’un, on donne l’impression d’exclure l’autre. Tel n’est pas ce à quoi 

Dieu nous appelle et l’articulation entre la Loi et la grâce exige de nous que nous acceptions d’emblée 

que la question est plus complexe qu’il n’y parait de prime abord. 

Déplaçons notre point de vue et laissons les considérations d’ordre éthiques qui nous positionnent à la 

fois dans le jugement et comme extérieur au problème pour adopter un point de vue pastoral qui serait 

comme de l’intérieur et dans la compassion. Dès lors, ce n’est plus pour la société que nous 

réfléchissons mais d’abord pour des personnes, éventuellement même des frères ou sœurs en Christ, 
qui vivent l’homosexualité.  

Loi et grâce ou grâce et loi ? 

Aujourd'hui, il n’est pas aisé 

de se positionner en affirmant 

clairement le caractère 

« péché » de l’homosexualité 

tant nous sommes imprégnés 

des idées et idéologies de 

notre temps. Pourtant seule 

une parole claire possède une 

force libératrice. Poser la Loi, 

comprenons par là le chemin 

de vie tracé par l’Evangile, 

c’est nommer, discerner le 

péché dans nos existences et 

rendre possible l’émergence 

d’une identité libérée de ces 

entraves. 

Exposer ce qui pose problème 

certes, mais peut-être pas en 

premier lieu car avant toute 

chose notre devoir de 

chrétien, et cela dans tous les 

domaines de la vie, est 

d’annoncer la grâce de Dieu. 

Toute la difficulté est 

d’annoncer la grâce : « Dieu 

t’aime », tout en faisant 

comprendre la Loi : « Dieu 

rejette le péché ». Dans les 

Un « homo » à la Sainte Cène ?  

Qui est digne de prendre la Cène ? Pas un seul d’entre nous 
ne peut être dit juste aux yeux de Dieu. De ce point de vue là, 
il n’y a pas d’échelle des péchés : il n’est pas « plus grave » 
d’être homosexuel que d’être médisant. 
Pour prendre la Cène, tout comme pour recevoir la grâce, 
Dieu n’attend pas de nous que nous soyons parfaits ou sans 
reproche. Mais, Lui qui lit dans nos cœurs veut y voir de la 
repentance. Ceux qui communient se reconnaissent en 
chemin dans la sanctification, ils se savent coupables de 
n’être pas encore pleinement comme il plairait à Dieu : 
obéissant et fidèle, bon et rempli d’amour. 
Fort de ce rappel, on comprendra qu’une personne 
homosexuelle, dans la mesure où elle ne vit pas en couple 
homo et qu’elle est consciente du caractère condamnable de 
cette pratique sexuelle, n’est pas plus indigne qu’un autre de 
ses frères pour participer à la Sainte Cène.  
A la Croix, le sang du Christ a été versé, son Corps a été 
sacrifié, pour que les péchés soient recouverts et que nous 
paraissions justes aux yeux de Dieu. Son sang a coulé pour 
tous les péchés. 
Quitter le vieil homme est le travail de toute une vie, le travail 
de l’Esprit avant tout dans nos cœurs. Si un frère ou une 
sœur dans la foi, en proie à l’homosexualité, se reconnaît en 
lutte et appelle de ses prières une transformation dans sa vie, 
alors c’est un frère ou une sœur comme tout autre dans 
l’assemblée, en combat pour faire éclater la vie de Christ 

dans sa vie.  



relations fraternelles et dans la pastorale, il faut réfléchir en termes d’accompagnement, de prière, de 

compassion, en dédramatisant le sujet de l’homosexualité.  

Dédramatiser ? Quand dans l’Eglise,  une personne  s’avoue ou est reconnue comme homosexuelle, 

beaucoup d’émotions surgissent. Honte et culpabilité chez elle, malaise et tendance au rejet chez les 

autres. La famille s’interrogera même sur le sort final de la personne homosexuelle : sera-t-elle rejetée 

par le Seigneur ? S’il est nécessaire d’apaiser ce flot d’émotions, il est tout autant incontournable 

d’affronter la complexité des questions soulevées qui concernent  la foi, le péché, le salut et l’amour 
de  Dieu.  

L’Eglise, lieu de guérison 

Avec le frère ou la sœur habité par une tendance homosexuelle, c’est aussi la communion fraternelle 

qui est mise à l’épreuve : dans quelle mesure parviendra-t-on à ne pas stigmatiser celui ou celle qui  

dans l’assemblée serait homosexuel ?. D’ailleurs, soyons attentifs au fait que le terme d’homosexualité 

recouvre plusieurs réalités. Immédiatement, on pense à la gay pride, à ces personnes qui s’affichent 

homosexuelles, de manière plus ou moins provocante, mais il s’agit bien plus souvent de pulsions, de 

tendances qui peuvent être vécues par des personnes vivant tout à fait conventionnellement au sein 

d’une relation monogame et hétérosexuelle. L’exemple de bons pères de famille « virant leur cuti » est 

tout à fait parlant.  

Que l’homosexualité soit ‘’assumée’’ ou qu’elle soit tue, voire reléguée au niveau inconscient, elle 

apporte avec elle souffrance, frustration et honte, nécessairement. Nécessairement car les personnes 

attirées par d’autres êtres du même sexe ne vivent pas ce que leur Créateur a voulu pour le genre 

humain, elles ne peuvent donc pas connaître l’amour qui comble le cœur.  

Parler de l’amour voulu par Dieu, de l’amour donné par le Seigneur, et cela dans un cadre ou règne un 

accueil bienveillant, peut aider les personnes homosexuelles à cheminer et à réfléchir à leur déviance 

par rapport à leur foi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Bibliographie 

 

Livres :  

A propos de l’homosexualité, Roger Barilier, William Edgar, Christian Rouvière. Synapse Ethique 

n°6 éd. Kerygma, 1994 (53p) 

L’homosexualité Perspectives bibliques et réalités contemporaines. Thomas E. Schimdt, coédition 

Excelsis et Grâce et Vérité, collection Terre Nouvelle, 2002 

L’amour du semblable, Questions sur l’homosexualité. Sous la direction de Xavier Lacroix, éd. Cerf, 

1995 

 

Articles : 

« La discussion sur l’homosexualité - point de vue théologique » Klaus Bockmühl in Revue Réformée 

n°62/1965 

« Orientation homosexuelle - aspects médicaux » Calum Mackellar in Revue Réformée n°209/2000 

« La question de l’homoparentalité - état des lieux » Monique de Hadjetlaché in Revue Réformée 

n° 220/2002 

 

Textes d’Eglises : 

Bible et homosexualité - un regard d’Eglise, Commission d’éthique des ERE, 2006 ( ?) (60 p) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Exercices ! 

 

1. Le fait d’être homosexuel relève-t-il : 

 de la Chute   de la Création    ni l’un ni l’autre 

2.  D’après D.G. Brown, quelle est la différence de sens entre ces deux mots : 

homosexualité  =  ............................................................................................................. 

inversion  =  ..................................................................................................................... 

3. Quels sont les  principales références bibliques condamnant l’homosexualité ?  

.................................................................................................................................................................... 

.................................................................................................................................................................... 

4. Le document de la Commission d’éthique des ERE s’achève par l’énoncé de 16 thèses. Retrouver 
les numéros de quelques-unes d’entre elles à travers les brefs résumés suivants : 

- sans repentance, pas de responsabilité dans l’Eglise      n° 

- ce ne sont pas nos tendances « naturelles » qui doivent fixer les règles    n° 

- attention à ne pas confondre l’homosexualité avec la personne homosexuelle   n° 

- pas de bénédiction pour un couple homosexuel      n° 

- il y a toujours eu des personnes inverties, mais l’origine de ce phénomène reste obscur  n° 

- l’homosexualité est une atteinte à la sexualité donnée par Dieu, mais ce n’est pas la seule n° 

 

Pour aller plus loin... 

 

5. D’après William Edgar, dans une approche pastorale de l’homosexualité, quelles sont les 4 erreurs 

à éviter ?  

6. Toujours selon le même auteur, quels sont les 4 aspects positifs de la réponse pastorale ? 

7. Rédigez le plan détaillé d’une étude biblique pour un groupe de jeunes sur la question de 
l’homosexualité. 

8. Un ami, jeune chrétien, vous confie ses attirances homosexuelles. Rédiger la lettre que vous avez 
promis de lui envoyer  

9. Un mouvement de chrétiens homosexuels se dénomme : « Association David et Jonathan ». 
Voyez-vous la raison de cette appellation, et quel commentaire pouvez-vous faire à ce sujet ? 

10. Pouvez-vous exprimer ce que vous avez découvert ou en quoi vous avez été enrichi par les 
lectures que vous venez de faire sur ce sujet ? Votre position a-t-elle évoluée ? 

 


